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Randonnée, effectuée seul, le mardi 20 Juin 2006, durant la semaine de vacances passée à Venanson. 

Départ du parking de Millefonts, balise 82 (2040 m) vers 8h50. Je monte par le GR52 vers le Col de 
Veillos. J'y suis, balise 83 (2194 m) après une demi-heure. Je me dirige ensuite vers le Lac Petit, puis 
ensuite monte vers le Lac Rond (2305 m) où je retrouve le GR. Je poursuis sur la gauche, passe le Lac 
Long puis le Lac Gros et atteints le Col du Barn, balise 84 (2452 m) vers 11h30. Je quitte le GR et 
grimpe la crête jusqu'au sommet du Mont Pépoiri (2674 m). 12h30. Je repars après 20mn vers le 
Mont Pétoumier. Descente (2544 m), puis montée jusqu'au sommet (2604 m). J'y arrive vers 13h40. Je 
descends maintenant jusqu'au Lac d'en Veillos (2432 m) puis continu pour rejoindre le GR52 et 
ensuite retrouver l'itinéraire de l'aller. J'arrive à la balise 82 vers 15h00. 
Fin de la randonnée. 

Randonnée sans grande difficulté dans un cadre franchement montagnard. Les lacs sont toujours en 
eau sauf celui d'en Veillos qui s'assèche en été. Le Mont Pépoiri est le sommet de la longue crête 
reliant le Baus de la Fréma au Col du Barn. 
Beau panorama à 360° du sommet. 

Dénivelé: +700 m - Distance: 9 km - Durée: 6h10 
 
 
 

 
 
 
 
 



Du parking au-dessus de St Dalmas Valdeblore, balise 82, jusqu'au Lac Petit des Millefonts. Le ciel est voilé. 

  

 

 

Je quitte le parking vers 8h50, je suis tout seul, pas d’autre voiture. Des rochers calcaires aux formes tourmentées semblent surgir de terre dans la pente, sur la 
gauche. Je longe la route et après trois minutes, je suis à la balise 82 (2040 m). Le GR52 grimpe en longeant la route, traverse des gros cailloux puis poursuit en 

prairie. 

   

 
Un petit ressaut, puis une cuvette, avec un névé dans le fond à droite. Le GR vire sur la gauche et part à flanc. Ensuite il descend légèrement et se dirige vers le 

col de Veillos que l'on voit au nord. 



  

  
La pente s'accentue d'un coup, le sentier monte en larges lacets. Des raccourcis, que je ne prends pas les coupent. La pente est abîmée par de multiples traces au 
sol. La montée est régulière et soutenue. Je suis vers 9h20 au col, balise 83 (2194 m). Une pancarte verte informe sur la présence de troupeaux gardés par des 

patous. D’ici on ne voit aucun des lacs. Le GR monte en crête. 

  

 

 

Juste avant le col, un mélèze isolé semble malade, ses aiguilles sont jaunies. J’abandonne le GR pour descendre vers le nord, dans le vallon des Millefonts. 
Dans la pente sur la gauche, quelques mélèzes et beaucoup de rhododendrons encore en fleurs. Après une courte descente le sentier continu à plat et traverse un 

pierrier.  



   

 
Des mélèzes et des rhododendrons sur la pente à droite. Je monte légèrement à travers des blocs puis descends à nouveau, avant de continuer à plat au milieu de 

cailloux. Une zone humide avec des vératres. Je descends encore, à flanc puis remonte, en prairie, il est 9h40. 

    
Une courbe à droite, un torrent apparaît sur la gauche, et un muret devant. J'arrive au lac Petit (2225 m) vers 9h50. Je grimpe sur la butte, à droite pour le 

prendre en photo. Je vois pas mal de tous petits poissons dans le lac. C’est aujourd'hui le plus grand des lacs. La construction d’une digue de retenue en 1945 a 
fait monter le niveau d’eau de quelques mètres. Il est en forme de poire, des prairies en pente douce bordent ses berges est. 

 
 

Du Lac Petit jusqu'au Col du Barn, balise 84. 

    



Je traverse la petite digue, longe la berge puis laisse le sentier du Col Ferrière et vais sur le chemin qui s’élève en suivant la rive gauche. Ce sentier n’est pas 
indiqué sur la carte IGN. Après avoir décrit une large boucle, il s’élève d’un coup en suivant un petit torrent, nord-est. Les derniers mètres se font en escalier, 

dans un passage encaissé. Le verrou glaciaire franchit, le sentier débouche sur un petit lac, sans nom, que l’on appellera lac Moyen (2305 m), il est 10h15. 

 

   
Lac de liaison entre le lac Long et le lac Petit, situé sur le torrent, il est toujours en eau mais visiblement en voie de comblement. Les tourbières le grignotent 

inexorablement. Le chemin le contourne par la droite puis s’oriente sud-est, passe entre deux buttes où fleurissent des gentianes, monte un peu puis descend et 
débouche sur une cuvette occupée par lac Rond (2305 m). Il n'a de rond que le nom car il est en forme de demi-cercle. Ce lac est isolé des autres. 

    
10h30, je passe à droite, monte un peu et peux voir que son niveau est bas. Puis je coupe à gauche la cuvette qui suit. La trace se perd dans l’herbe et les pierres. 

Je vais vers l’ouest et repère un cairn qui se trouve sur le GR52, que je prends et me dirige vers le nord. Le ciel s’est couvert de nuages plus épais, le soleil a 
disparu. Le chemin s'élève, franchit un ressaut, et je débouche, vers 10h50, au bord du lac Long (2345 m). Lui aussi semble gagné par la végétation.  

  

 

 

Le GR passe sur la droite et s’élève en ligne droite, à gauche d'un mamelon, puis en lacets entre des gros blocs. Je passe un petit ressaut, la pente s’adoucit. 



J’arrive au-dessus de la berge nord ouest du lac Gros (2375 m). C’était autrefois le plus profond et le plus important des lacs, justifiant son nom. Il est 
aujourd’hui plus réduit que le lac Petit ! Une canalisation a été réalisée à la fin du 19ème siècle pour alimenter les villages de la Bolline et la Roche, puis fermée 

en 1945. Depuis une faille s’est produite qui empêche le lac de se remplir. 

 

  

 

Le soleil perce un peu la couche de nuages. Le Pépoiri domine le site. Une marmotte s’enfuit plus haut ainsi qu’un chamois qui grimpe sur la gauche. Je 
descends au bord de l’eau et en fait le tour. On voit bien en face le trou de départ de la canalisation, qui est maintenant largement hors d'eau. Je remonte la pente 

raide, hors sentier, pour rejoindre le GR, de l’autre côté du lac. 11h20, je suis sur le GR. D'ici on mesure bien la perte de niveau de ce lac. Petite pause et je 
repars. 

   

 
Un raidillon avec deux lacets pour passer des blocs rocheux, puis on atteint une crête et le sentier continu à plat vers le col du Barn (2452 m). Je suis au col, 

balise 84, vers 11h30. Un piquet et des marques vertes indiquent que l'on entre dans le Parc. La balise est fixée sur la roche. 
 

 

Du Col du Barn, balise 84, jusqu'au sommet du Mont Pépoiri. 



 

   
Vue vers le Caire Archas (2632 m), la Cime de Belletz (2610 m) au premier plan et tous les sommets du Mercantour au loin. Des névés dans les combes. Le lac 

du Barn (2129 m) apparaît en contre bas blotti au milieu des mélèzes. Le GR52 continu tout droit vers le vallon de Mollières. 

 

  

 

Je le quitte pour suivre l'autre sentier qui le longe puis vire sur la droite, sud-est, vers le Mont Pépoiri (2674 m). La montée s'effectue le long de la crête. Un 
regard vers le Col avec la Tête du Barn (2529 m) dans l'alignement.  

 

   

Il y a maintenant du vent et le ciel s’est bien couvert de nuages. La trace se perd dans les rochers, il y a quelques cairns. La pente s’accentue toujours en crête. 
On voit une balise tout là haut. Le chemin effectue des lacets courts. Durant toute la montée on voit très bien le lac Gros en contrebas. 



 

  

 
J’arrive à la balise 77, consolidée par des grosses pierres, vers 12h15. D’ici un sentier mène à la vacherie d’Anduébis en passant par les Lacs du Clôt Barrat que 

l'on voit au pied de Belletz. Je poursuis sur la crête, la pente est raide.  

    
Le chemin part ensuite à flanc sur la gauche, effectue quelques lacets d’une dizaine de mètres, puis la pente s’accentue en revenant sur la crête. Il monte le long 

de la crête sur trente mètres environ. Trois des lacs se détachent tout en bas. Un virage sur la gauche puis retour sur la crête, en lacets dans la caillasse. 

 

 

  

Deux longs lacets et on aperçoit l’antenne qui marque le sommet du Pépoiri. Une dizaine de mètres et la pente s’adoucit. Des gentianes acaules sont en fleurs. 
Je suis au sommet vers 12h30. Vue imprenable sur tous les lacs. Deux antennes avec des panneaux solaires, deux cairns, le site est encombré. 

 



 

Du sommet du Mont Pépoiri jusqu'au Lac d'en Veillos, via le Mont Pétoumier. 

 
   

Vue d'ensemble puis détaillée des cinq lacs. Je vais le long de la crête sud est, fais une courte pause repas, il y a du vent et il fait frais. 

 

 

  

Jolie vue sur le Caïre Archas, la Cime de Belletz et le Mont Achas, avec l'Argentera au loin. Je repars vers 12h50 et décide d’aller au Mont Pétoumier (2604 
m), en face de moi au sud. Je continu tout droit le long de la crête avant de me rendre compte qu’il fallait bifurquer sur la gauche vers le sud est. Je coupe à 

flanc, hors sentier, pour rejoindre le bon chemin. La progression est malaisée dans une pente raide.  



 

   

Je rejoins le bon sentier vers 13h. La pente est raide, en lacets très courts pour passer une barre assez érodée. J’arrive sur une partie plate, toujours beaucoup de 
vent. Ce qu'il reste du Lac d'en Veillos est visible dans le creux sur la droite. Le sentier descend un peu et fait un embranchement en y. Je prends le sentier qui 

monte. Finalement les deux traces se rejoignent plus loin, sur la droite de la crête. 

   

 
Je me rends compte que le sentier est balisé de taches de peinture rouille sur des rochers. Des petits cairns ici et là. De toute façon, il n’y a pas de problème pour 
voir où il faut aller, il suffit de longer la crête. Le sentier traverse un éboulis pour franchir un tout petit vallon. Il monte doucement. Le sommet du Pétoumier est 

tout proche, en face. 



 

 

 

 
Le chemin contourne le versant nord et grimpe en versant sud, vers le sommet. Je suis vers 13h40 au sommet marqué par un cairn. Encore beaucoup de vent. 

Un autre cairn, sur la crête à l’ouest. 

    
Je vais jusqu'au second cairn d'où l'on voit St Dalmas Valdeblore et les sommets dont le Caïre Gros.13h45, je repars pour rejoindre le Lac d’en Veillos au fond 

de la cuvette glaciaire. En fait de lac, il subsiste deux mares. Il n'est alimenté que par la fonte des neiges et s'assèche en été.  

 

 

  

Je vais à flanc, nord-est, en direction du Gélas, pour rejoindre une trace. J’y arrive et vire à gauche, sur une sente qui n’en est pas une. Il y a des sentes en tous 
sens! Je descends donc tout droit entre les pierres en direction du lac. La dernière partie, juste avant le lac est plus raide, j’y effectue quelques zigzags. Je suis 

au lac (2432 m) vers 14h20. Un gros cairn a été dressé en son centre. Une marmotte file entre les blocs pour regagner son terrier. 



 
 

Du Lac d'en Veillos jusqu'à la balise 82. 

    
Le vent a disparu, il fait bon. Je repars vers 14h10 en longeant le lac par la gauche, rive ouest. Le sentier est plat, des marmottes courent s'abriter. J’arrive en 

haut du déversoir, à sec, grosse pente ensuite. 

 

 

 

 
Le chemin passe à gauche du déversoir, en lacets courts. La pente est raide dans le verrou. Arrivé dans la combe, elle diminue sensiblement. Le sentier descend 
tout droit en suivant un vallon herbeux tapissé de fleurs jaunes. La pente s’accentue sur cinquante mètres, il n’y a plus de fleurs, avant d’atteindre le fond d’une 

cuvette. 

    



Une portion de plat dans la cuvette, puis à nouveau une forte pente derrière pour franchir un verrou. Le parking est en vue. Les lacets du col d'en Veillos sont 
nettement visibles d'ici. Le sentier en terre et petits cailloux est glissant, beaucoup de lacets courts. Il arrive sur le haut d’une butte rocheuse et vire sur la 

gauche. 

    
Encore des lacets, la pente s'accentue encore. Le sentier suit plus ou moins le fil d'eau, du moins quand il y en a. J'arrive enfin au bas de la pente vers 13h45. 

 

 

 

 
Le sentier descend ensuite régulièrement le long d'une croupe mi-herbeuse mi-caillouteuse. Il se faufile entre les blocs. Je rejoins le GR52 vers 14h50. 

  

 

 
Je ne le prends pas et vais tout droit en suivant une sente qui se dirige droit en direction du parking. Une dernière pente herbeuse, remplie de gentianes de Koch 

aboutit sur le parking. 15h00 à la voiture. Il y a trois autres voitures. Je n’ai rencontré aucun autre randonneur de la journée. 



 


